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EPI ST RE. 
rtte fuit l'Image deT>teu ont versé de f on¬ 
guent-en fes play es fous U figure à'vn 
Samaritain, en fi» cette pratique eftfit 
glorieufe , que» traittant les playes des 
hommes , vous ferez> recompensées 
comme fi vous auiez, traitté les 
playes d'vn Dieu. Les Dames qui 
portèrent des onguents à fo» tombeau, 
remportèrent des auantages que les Apo-, 
fires, qui l'auoîent repeu au Cénacle, 
tfois iours auant, ne receuront pas i 
mités leur charité, ^ ie vous ajfeure 
deleurfalaire. 







^TTl^ OB^T 10 K. 

N O V s F, Philippe de Belle Com¬ 
be, Prédicateur General & Prieur 
du Conuent Noftrc-Dame de 
ConfortjOrdtedes Freres Prcfcheurseii 
la Ville de Lyon ; Comme obligé pat 
vœu de Charité d’aider au bien public, 
autant que nos facultez le peuuent per-? 
mettre: Ayant veu par les Approbations 
du Liure, intitulé B^euelatian Charital/U 
de pluficurs B.emedes , par le ydrnottl , 

de L'Ordre ftjfdit, & nojlre l^eligUux ; in¬ 
clinant àfesttes humbles demandes de 
luy donner aâe de nollre confentement 
pour l’imprclEon dudit Liure ; Nous le 
luy auons accordé , pour en faciliter la 
difttibütionau public , & eftre fccouru 
au befoin. Donné à Lyon , au fufdit 
Conuent, fous tfoftrc fignature, le ij* 
Février 1651. 

F. PH. DE BELLE-COMBE. 


APPROBATION. 


N O VS Souffignez , Doéteur, Mé¬ 
decin Aggregé au College des Mé¬ 
decins de Lyon, & Maiftre Chirurgien 
iüré dans ladite Ville : Certifions auoir 
affidé, & veu penfer le bras gauche de 
honnefie homme Gourgner , habitant 
au Fauxbourg de Sainâ: Irenée , le¬ 
quel cftoit prefqiie tout g.ingTenc, 
ayant mefmeambulé iufquesi i'É'iHon- 
âoire du Cœur ; Laquelle Gangrené 
futarreftée , & le bras entièrement gué¬ 
ri d’icellc, par vne eau , & par vn on¬ 
guent que le Reuerend Pere a r no-vï-ï 
S ouperieurdes Reuerends Pereslaco- 
binS, a compofé , laquelle eau‘ & on¬ 
guent feruent, de plus, pour Mondificr, 
încarncr,& Cicatrifer : l’experience, 
en fut faite aufli l’année paffée dans 
l’Hoftel Dieu , du Pont'du Rhofne, du¬ 
rant le temps que ie faifois lesvifites 
des malades. Pource Nous approuuons 
iefdits Remèdes eftre très - falutaircs 
A V 



four la curation de la Gangrené , & 
Sphaccle. Fait à Lyon ce trentiefms 
Aouft mil fix cens quarante. 

LE AL. DoB. TAedccin, 


H E B E R T, Chirurgien, 



1 E foubfigné M. Chirurgien , luré à 
Lyon, certifie auoir expérimenté vne 
eau & vn onguent vert, compofé par le 
P. A B. H O V L,Religieux de l’Ordre 
de S, Dominique , en vn vlcere gangre¬ 
neux , occupant toute la partie externe 
de la jambe îeneftrc, d’vn honnefte hom¬ 
me de cette ville, nommé M. Rameau, 
Maiftre Efcacheur & Bateur d’Or, de- j 
meurant en la rue Mercierc, laquelle i 
eauë & onguent ontarreftéla Gangrc- | 
ne en deux fois vingt - quatre heures, j 
nettoyé, incarné & cicatrifé ledit vlce- 
rc, îufques à entière guerifon -, ce que 
j’affeutepour y auoir affifté pendant toû^t 
le temps de la curation. Fait ce i 6 , Nc^ 
uembre idjS. 


JOMVILLE. 
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Jt^EVELjlT ion CH^B^IT^BLE, 
de plufims Btemedes fonueritins ^ 
contre les plus cruelles ù‘ 
petilleufes m^tlddits, qui 
puiffent nffuiHir le 
Corps humain. 

Dam, Pere & Chef 
de tous les hommes, 
n’eut pas fi toft foüil- 
lé & troublé, le repos 
de fon ame par fa rébellion , que 
fon corps dont les diuerfes quali- 
tez (quoy que contraires )eftoient 
conferuées & maintenues en vue 
parfaite harmonie pendant fon 
obeïffance, fût à mefme inftant 
-abandonné aux agitations & bon- 
leuerfemens des quatre ennemis 
irréconciliables, qui compofent 





2 . 1 {iueldt>on CharitMe, . 

èc dluifent toute la nature fublu- 
naire. Il infeâa fpirïtueîlement 
& corporellement tous fes defcen-. 
dans J comme fes enfans à fes 
membres, ' par vne abondante flu¬ 
xion de ce venin peftilentieux, fi 
vniuerfelle fur toute fa pofterkéj 
quj^aucmi n-’en a pu eftre'éxempré, 
à la referue dVn feùl I)ieu, qui 
ayant le potiuoir de s’en affran¬ 
chir, a voulu neantimoins en qua- | 
lité de Rédempteur s’affujettir à' j 
leurs plus cruelles tortures-, pour ■ 
nous inuiter à la patience, & à fai¬ 
re deiaeceffité vertu, en profitant 
de noftre malheur. Mais entant , 
que Créateur il nous a fourny du | 
moins autant de fortes de medica ■ 
ments qu’il en faut pour gitèrir, 
ou apaifer toutes les maladies qui 
nous peuuent agiter,, quoy que le ’ 
nombreenfoit prefqu’infiny. No¬ 
ftre feule ignorance prouenue de 
rofiufcacion de noftre efprit,, par j 


de plupettn \(medej, 
ce defordre de nos. premiers pa* 
reas, fourc.' de tous nos maux,, 
xious en priiie ^ par le iiiéprio que 
nous failons de ce que nous eitir 
merions beaucoup, ft nous en,. 
connoilïîons les propriétés & leur 
vertu, Parce que, 6 merueille de 
la Diuine Prouid«nce ,,les créatu¬ 
res que nous polfedons plus fami¬ 
lièrement & facilement, & celles 
que nous reputons pour les plus 
viles & ab)ettes,&que la populace 
ignorante, fe periuade bienfou- 
uent eftre inutiles ou nuifibles au 
monde -, nous font ordinairement 
plus necelfaires & deftinées pour 
la cpmpoütion des principaux 
medicamens ,dont les preuues pa- 
roiftront prefqu’en tous ces reme* 
des. le les ay décrits le plus clai¬ 
rement & fuccintement qu’il m’a 
efté poffible, pour en ofter toutes 
les ambiguetez, capables de fedui- 
te les ümples & les pauures *, la 




4 ' ''%iueÎ4Ùon Chm'tMf, 

eonfolation & foulagement, det 
quels a eftë le motif qui ma prin¬ 
cipalement emect à les mettre an 
jour ; la facilité de la plufpart des 
plus ' heceffaires remedes , leur 
donnant fujet d’admirer & loüer 
r Autheur de toutes cliofes, qui a* 
fl benigiiement pourueu à leurs- 
inaladies, & le prix ( qitoy que 
fort médiocre de quelques vns ) 
les obligeront àVhnmiüer deuant 
les âmes commodes. & ebarita- 
bles, pour leur donner occafion 
d’achepter le Ciel par leur au- 
mofne, comme eitx par lettré fouf- 
frances & liumilktions. 


plufieun 'B^émeâès» ’f 

*ï^ *rW»^ ^î^ÿS* •Spfe 

. ?««»• /f^ cheutts dangereufes & 
yiolentes. 

F Aites promptement aualer vn 
demy verre d’huile d’oliuesj 
& tout Je fang & le cerueau fe 
calmeront, fans qu’il y aye aucu- 
i ne fyncope. Si tout le corps eft 
meurtry, écorchés incontinent vn 
b ou deux moutons, pour l’eniie- 
iopper de leurs peaux , dans vingt 
quatre heures il fera remis, & fen- 
. tira plus diftinétement fes priaci- 
j pales hleJfeures. S’il y a fradure 
j ou diflocation d’os,mettez le tout 
j entre les mains des Chirurgiens; , 
mais s’il n’y a que meurtriüeure 
ou fouleiire de'nerfs., vous appli¬ 
querez fur la partie de Tonguent, 
ou de la toile cy après mention¬ 
née,pour les fluxions&bielfeures. 




$ 


l{tHeUtien Charitable, 


Centre la Dijjenterie & perte âe fang!, 
par quelque endroit que- 
ce Joiti 


Prenez deux œufs de pouia 
tbutfrai's,oftez-enle jaune , bat¬ 
tez le blanc dans vn plat, iufques 
à ce qu’il foit tout couuert d’é¬ 
cume , que vous enleuerez "auec 
yne cueiUier,& l’ayant jettée vous j 
meflerez dans le refte , trois cueil¬ 
lerez d’eau de plantain & autant 
d’eau-de rofes-blancbes -, fi one» 
trouue yvn demy carteron defu- | 
cre fin , & tout bien meflangé, i 
vous en donnerez deux ou trois i 
cueillerez au malade,foit & nta^- 
tin,jufques à ce qu’il foit gueryi 
Pour en faire quantitéjComme en 
tout autre reniede cy contenu, on 
peut augmenter la dojze de.chaque i 
ingrédient à proportion de ce qui 
efiicyreprefenté. j 





1 


' dr fïufiems ’B^medcs^ 

\tmide flus aisé peur ctancher 
promptement le fang qui' 
nient far le neit^ 

Prenez vne poignée d’orties 
noires , froiffées-les ^ntre vos 
mains, puis les mettez dans vos 
deux narines, & oreilles, ou bien 
mettez de la fiante de porc malle 
toute fraifche dans vn linge, dont: 
vous en fouffrirez tant foit peu 
Todeur. 

four afpaifer les fénres chaud'er 
& fhrenetiques. 

Prenez trois poignées de feuilles 
de ces violers jaunes qui croif- 
fent fur les murailles , deux poi¬ 
gnées de faulge franche, ounpu- 
uelles pillés le tout bien meniî 
dans vn m ortier de pierre, s’il s’en 
trouue , faites roltir du pain de 
feigle , couppé en tranche enui^ 



8 T{euelmon Chartfalle, 

roii demy liure, mettez le dans 
vn plat, trempant dans le meilleur 
vinaig^'e, où vous aurez jette vne 
poignée de gros fel : vne heure 
apres jettez le tout dans le mor¬ 
tier & le battez , iufques à ce que 
le meflange foit fait aüec les her-^ 
bes .• Vous en feresvn long cata-' 
Blafmefur vn linge, qui tiendra' 
d’vne temple à l’autre, paifant fur 
le front, iufques contre les oreil¬ 
les, deux autres qui empoigne¬ 
ront k bras tout joignant lamain^ 
& deux autres qui couuriront la 
plante des pieds du malade , vous 
les renoiîuelîètez de fix en fix 
heures, mais fort peu les gardent 
douze heures fâns s’appaifer, dor¬ 
mir & reprendre leur iugementj 
au quel cas il ne fera befoin de 
continuer.. 




dt^hjieurs ^emedsf, 'p 

:four dpp4ifer la grande douUw 
des dents. 

Mettez vne poignée de faulge 
noviuelle fur la pellevn peu rouge, 
jettez y peu à peu du meilleur vi¬ 
naigre , & vne demy poignée de 
fel lie tout eftantàdemy confi & 
meflangé , vous le mettrez entre 
deux linges,.& l'appliquerez fur 
la joue foujffrante le plus chaude- 
I ment qu’on pourra j ne prenés pas 
l’air, & réitérez d'e fix enfix heu- 
' res, 

S'omfuerh toutes fortes de brupemes de feu^ 

, d’eau, BU de poudre effacer 

9 les marques. 

Prenez-enuiron vne demy écu- 
lée de fiente de vache , ou à fon 
defaut de celle de porc malle, 
mettez la danslepoefle à fricaf- 
f#, auec autant de fei» ou'de pan- 






io. B^euelation ChdïîtÀbU. 
lie deporcmafle^couppé fort me¬ 
nu,fricalfez le tout enfemblement 
Jufques à ce que la graiffe fondue 
loit meflangée auec la fiante, 
jettez le tout fut vn linge pour 
faire diftiller la grailfe dans vn ' 
pot que" vous conferuerez couuert, 
iufques à ce que Toccafion fe pre- 
fente d’en oindre quelque bruf- 
leure apres auoir lait tiédir .cét 
onguent.' ^ 

Vin propre à donner à boire ton^ 
tes fortes de malades , de qael-^ 
que fihres qu'ils puijfent 
ejire agitet^ 

11 faut t irer du meilleur vin clair 
li on peu dans vnpot de terre ou 
d’autre matière & remplir d’eau 
claire vne bouteille de verre, quf 
ne foit point couuerte, de mefme.' 
raefure d peu prés que le pot , & 
dont le coi foit eftroit & lon^jl® 




'de phjteurs B^emtdes. iï 

fetiuerfer toute plaine 5 & enfon¬ 
cer dans le pot de vin dont il faut 
couurir diligemment le refte de 
l’emboucheure d Vn (partonsliege, 
ou linge, pt)ur empefçher quel’vix 
ny l’autre ne s’éuante , & apres, 
auoir eu le plaifir_de cpnfiderer à 
îoifir la merueilleufe'^iuacité du 
vin, monter doucement par fu_ 
fçes dans la bouteille pour gai- 
gner le delfus *, & la pefanteur de 
Teau à defcendre dans le pot, qui 
par leur débat font vn û agréable 
meflange : que les malades peu- 
uent vfer à long traits de l’vn & 
de l’autre, fans en receuoir aucu- 
, neincommôdité,loTs qu’on apper-, 
ceura au trauers de la bouteille , 
qu’ils feront calmes & en repos, 
ce qui peut eftre pour vn pot de 
vin de ïrance autant d’eau, 
Mps douze heures au moins. 



’B^eueldHon ChuYttaUe, 


Centre U Lithdrgie , apoplexie ,-ou autre 
ej^eçe de Catharre, 

‘Incontinent que quÉlquVn en 
eft furpris , illuy faut faire aualeç 
rà quel prix que ce foit, v n verre 
de l'yrine de quelqu’vn de fon fe- 
xe J apres y auoi,r fait fondre deux, 
cueilîetées- de gros fel,, le remuer 
& tourmenter jufques à ce qu’il 
^ye vomy , dont il s’acquittera 
■tientoft, 

four rHîdreftJte, | 

Il faut faireboüillir dans và pot !, 
de terre neuf, deux liures de la ra- 
cine d’eaul , ou Enula Campanaj, 
raclée & coupée par .morceaux, 
comme des naueaux,-dont pn veut, 
faire du potage, auec deux piiites^ ; 
d'eau de fontaine, & le tiers d’vi^ ■, 
pinte d’excellent vin .blanc , iul- i 
ques. j 




pUiJteürs'l\erriedei tî 

ques à confommatioii de moitié 
puis il faut tiref la racine du pot 
la piler & broyer dam vn mortier, 
& l’exprimer bien fort au trauers 
d’vn linge blanc, & à la faneur de 
toute la decoâioil qu’on jettera 
pardelfus ce linge , pourlarecé- 
uoir dans vn autre pot, auec Tex- 
prefliondelaracineri On adjoufté' 
i ra dans ce pot qui fera auflî neuf3 
’ trois Cafterons de fucre fin,on fe- 
; ra bouillir le tout premièrement 
t à gros boüiîlons, & on l’efloigne. 
I ra peuàpeudu feu pour faire di- 
‘ minuer doucement le boüillon, 

: jufques à ce qu’il n’en refte que la 
^ moitié, qui fait vn beau St falutai- 
re Syrop, dont le malade menacé, 
mu atteint d’hydropyfie , vfera 
deux heures deuant, chafque fois 
■qu’il voudra manger , le matin 
^quand il s’efueiÜera, Se le foir au- 
parauant que de s’endormir, vne 
cueilleree à chafque fois, & n’en 





viefa que pendant trois fcmaines 
plus. 

^•‘pourJ/tvouïmonîe, 

Prenez en vous, couchant vue 
.cueillerée de jus de rçglifîe noire, 
& apres chafque repas autant de 
miel commun & pur. 

îndujlrieufe\. & Citrieufe maniéré 
.defaire du yray Baume 

HatmeU 

A Yez vne fiolle double de 
verre non couuerte , dix* 
fois grande au delà de ce que i 
vous defirerez auoir de baumej | 
prenez le foin de la remplir de f 
la rofée du mois de Maj que j 
vous pourrez cueillir pendant 
.prois ou quatre matinées ^ en I 



de phpeiiïs 'Remedes. 15 

■ciuelque prairie ou grand iardin, 
ou ailleurs , auec des grandes 
cueillerées, & l’ayant bien rem¬ 
plie fans aucune ordure, bouchez 
la de cire ou de cotton , & ling« 
double lié par deffus , tenez la 
f pendant le Printemps , & l’fcfté 
\ au Soleil le plus ardent, comme 
du vinaigre 3 & eh Hyuer en quel¬ 
que lieu où elle ne puiffe geler, & 
ce l’efpace de dix ans , au bout 
' defquels vous trouuerez du Bau¬ 
me aulfi parfait & naturel que ce- 
luy duLeuant, &: capable de gué¬ 
rir promptement toutes fortes de 
playes. 

* f.omtriitde pour empèjcher les marques 
! tache s 1 que la petite VeroUe 

daiffe ordinairement fur 
leylfage.a 

Prenez du fein, ou panne de 
porc malle fraifchenaent tué, en 




'l6 %eùtUtion CharttÀhle^ 
quelle quantité qu’on ■pourrij 
couppés la en ^petits morceaux, 
mettes la dans vne poefle pour la 
fricafler , iufques à ce que le tout 
fait roulfet & bien cuit , cepen¬ 
dant faiftes tenirvn lingeblattc,8f 
peu clair, fur vn fceaii d’eau fraif. 
che& nette,& jettere 2 *fur ce lin¬ 
ge tout ce qui fer a, dans lapœlle, 
afin que le fondu tombe dans 
l’eau, au traaers du linge , lequel 
.eftaj.it bien égoutté au.deflous de 
J’eau , vous, battrez cét eau aue.c 
vne fpatule, ou cueiller de bois, 
Jufques^ à ce que la graifte .paroilfe ’ 
•feparee de l’eau <& deuenüe. blan- i 
che comme cire 3 ce qui demande 
qu’on la tire du premier fceau i 
d’eau 3 pour la remettre dans vii I 
fécond & troifîejme ^ afin de la 
bien efpurer. Pour lors tirez là de | 
i’eati en l’égouttant fort diligem¬ 
ment ,& la mettrez dans vn pot ■ 
de terre verny ,grand à propor- *' 



de pJufteurs%emedesi I 7 

tion de la quantité , pxatf'enWfet 
en la maniéré fukrante. ^ 

Ayez vn petit, plat dè quelque 
matière qu’ilVous fer» commode, 
mettez y de cette grailTe eniiiron 
lix ' cueiilerees de bouche , faites 
I la fondre fitr dés cendres chaudes, 
mettez-y deux cdeillerees de jus 
de citron à demy pourry , & au¬ 
tant d’eau dé plantain, battez le 
tout enfemble , pour en faire vn 
meflange-, & le tout-eftant vn peu 
tied:é , vous en oindrez le^ vifage 
' du malade , des auffi-toft que vous 
. apperceurez que la veroleluy en- 
üoyera quelque fiftule, ou tache 
j au vifage, & ce auec le bout dVne 
plume ouducotton; Vous reïte- 
I ferez trois fois par jour, luy com 
urirez la face d'vn linge , pour 
éuitertou^ air , & l’empefcherez 
d’y toucher, ny quelqu’autrc, iufr 
ques à ce qu’il foit hors de dan^ 
ger. 




^luclation Charitabkj 


T^emedes toutes fortes de GouteSi 
fans aucune purgation. 

EngraiflTez le lietx où eft lagoutf 
te auec du jus d’oignon , & du 
poivre noir puluerifé , liez delfus 
vne éponge abbreuuée de vin, & 
renouuellez quand l’éponge fera 
toute feiche. 

arrefler tout Cours de: 

Ventre^ 

Prenez du meilleur vin, & du 
plus vermeil enuiron vn potjtreiru 
pez yvn fer rouge deux ou trois 
fois, demefiez y vn peu de fiante 
de mouton, pu is palfez le tout par 
vn linge, & faites en boire au pa¬ 
tient trois fois le jour fi ce renie- 
de ne luy eft falutaire le fécond 
iüur , ad i oufte a - y le fu iuant. 

Faites rougir au feu des cailloux 






de plufieurs "É^emeclës. 

Mânes 5 & mettez les dans vn baf- 
fin fous la chere percée ,, bien 
bouchée, en telle forte,que le vent 
n’y-e'ntre'pD-int , 'arfofêz les cail¬ 
loux de laiâ de chèvre', la plus 
blanche quépourrez rencontrer^ 
ôç-qu’ineontinent le malade s’af¬ 
fole fur cette chaire pour receuoxr 
la fumée & la chaleur par le fon- 
démént, lè plus longtemps , &• 
le plus patiemment qu’il luy fera 
polfîble. 

Tour app,.ilfer 1er Coliques 
fenteufes. 

Prenez deux poignées des cen-, 
dres de ferment , : des plus net-: 
tes, & les mettez dans vue clio" 
pine de vin blanc-, palfez le tout. 
P^r vn linge blanc , & faite - le 
aualler en deux ou trois fois au 
malade le matin, auparauant qu’il , 
prenne aucune nqurriture, 6in.e 
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luy donnez quoy que ce foit 'de 
deux heures apres. 

four les Cirons: s Galles su Cratellest 
& Teignes des pieds , mains, 

&■ autres endroits. 

Laites vous de laiâ de vache 
boüilly, ou parfumez-vous de la 
himee de fouffre jette fur les char- » 
bons. 

Contre U fleurefie, j 

Des qu’on en eft menacé, U faut 
faire oiiutir la veine du bras du 
Gofté où eft la douleur , & appli- , 
quer fur le cofté douloureux de 
l’au^ine fricaffee ^où des cendres 
chaudes entre deux linges, arro- 
fees d’vn peu de vinaigre: Ou pour 
le plus certain vue veme de pour¬ 
ceau plaine de laiét de vache 
chaudement tiré , ou efehauffé 
dans de l’eau bouillante , en y. 
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trempant la veffie plaine du lai<Sl:; 

I que li lapleurefie eft formée , foit- 
j elle chaude , ou froide , il n’eft 
point de plus aîfeuré remede-, que 
1 de mélanger dans vn plat, de la 
I liante de chenal toute chaude, 

) auec du meilleur vin blanc ,& en 
:l fuitte palTer le tout par vn linge,. 
> & le faire anal 1er au patient. 

; four toute forte de mal de Cojlê. 

Prenésvne poigneede cerfueil j 
pilez le, mettez le jus dans vn de- 
iny verre de vin blanc, & beuuez, 
le tout fans manger de deux heu¬ 
res aptes. 

“Pour faire forcer fremftemênt' 
tout ^fofhem. 

Mettez bouillir en vn poeflon 
OU' pot de ^terre neuf, de bon ver¬ 
jus , auec de la mie de pain blanc, 
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appliquez le tout en cataplafiue 
tieie fur l’en fleure, réitérant trois 
fois par iour, elle percera bientoft. 
fans douleur. 

faut faire tomber des Tayes des yeux, ! 

& autres ordures. 

Ayez pour deux fols d’eau rofe, : 
pour vn fol d’aloeSjd^' pour autant 
d'eau de fenouil , mellevle tout 
dans vne fiolle , & auec la pane 
d’vne plume vous en mettrez 
dans vos yeux incommodes, trois- , 
fois par iour. 

four afpdifer promptement le mal 
de la Matrice. 

P renez pour deux fols de poix ) 
de B ourg ong ne, pour autant d’en- j 
cens fi n en poudre; pour tro is fols | 
deterebentfiineauec deux blancs 
d’œufs, le tout bien battu par en- i 
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femble, auec la poixfondue dans 
vn plat , faites en vn lidfurdu 
cotton , Sc appli quez le fur le 
nombril, & le bandez d’vn linge 
qui enueloppe la malade ^ & vous 
verrez vn eft'et merueilleux. 

! 

Toflle perpetueUe, nommée toîUe-lacohf 
qui guept de la, faralifie 
toutes autres douleurs, proue-;^ 

Tfitnt de fluxions & Ca^ 
tharres & du mal, ^ 
des dents. 

Mettez vn poeflon à eoiifîtures 
bien clair & net fur vn trepied, 
efleué fur des charbons, fans fu¬ 
mée , faites y couler^demy liure 
de bonne huyle d’oliuics -, quand 
elle fera prefque bouillante , jet- 
tez y les drogues fuiuantes pulue' 
lifées & tamifées trois quarts 
d’heure s l’vne apres l’autre*, pen- 





4 4 %itieUtt6n Charitable ', 

dans lequel temps vous battrez & 
meflerez inceffamment à petit 
feu l’huyle & les drogues auecvne 
efpatule debois^pour les faire dou¬ 
cement incorporer & congluti- 
ner .• Premièrement quatre onces- 
de ceruze de Venife ^ fécondé- 
ment deux onces de litarge d’or,, 
lauee '& préparée *, troifiémenient 
vne once de mirrhe; quatrième¬ 
ment demy,onçe de camfre, apres 
auoir battu, & remué celle cy au¬ 
tant que les autres, & de mefme 
façon dans le mefme degré de 
chaleur, & que vous apperceurez 
que le tout fera bien meslé & con- 
glutiné par vn efpaiffèur- fembla’ 
ble à celle d’vn bon cirop , ou de 
l’onguent liquide , Iç lailfent en¬ 
cor {ur le-, feu , vous y, tremperez 
auec voftre efpatule , enuironvn 
quart d’aulne de toille commu¬ 
ne , blanche & point trouée, & la 
remuerez jufques à ce-qu-’elle-foit 
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bien imbue de l’onguent de tou¬ 
tes parts , & s’il refte de cét on¬ 
guent 3 adjouftez y vnpeu de toit- 
le' à proportion.de ce qu’il enfau< 
dra, pour le tout receuoir , ( com‘- 
me eftant fort p recieux : > En fuic- 
te lauez vos inains d’eau rofe ou 
bonviniagre , vousenastroferez 
aulîj. vn bout de table ou planche 
bien.nette fur lacquellevouseften- 
drez la t;oille, & l’arroferez lege" 
rement de mefme eau, ou vihai-' 
gre 3 & palferez vn rouleau bien 
vny par delfus, iufques à ce qu’el¬ 
le demeure vnie fur la table. Apres 
quoy vous la roulerez & enfer¬ 
merez pour vous eaferuir à l’oc- 
cafion 3 fçauoir en mouillant d’vn 
peu d’eau rofe ou vinaigre, le lam¬ 
beau que vous en couperez pour 
mettre fur la partie douloureufe, 
lequel fera proportionne à l’eften- 
duë delà douleur , laquelle toille 
ne manquera de tomber d’elle mef- 
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me , quand elle aura appaifé la 
douleur. V ous pourrez la confejr- 
uer pour vne autrefois^pourueu 
que vous l’arrofiez d’eau rofe, ou 
vinaigre,toutefois & quantes que 
vous l’employerés. Pour le mal 
des dents, vous en ferez yn petit 
emplaftre fur du taffetas noir de 
la largeur d’vn jetton , & l’appli¬ 
querez fur la temple dûcofté, delà 
douleur. 
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Tiîemeille inoiiye & facile pour guérir 
tentes fortes de Gdngrenes^ 

Tefles , Hayes , & maU^ 
dits feneneufes. 


T^E toutes les iiicommoditer 
& maladies , aufquelles 
l’homme s’eft malheureufement, 
quoy que volontairement affuiet- 
ty: les V ketes qui ont paffé autre-’ 
fois pour incurrables,dont laGan- 
grene fe rend fouuent maiflfelTe, 
& les maladies veneriennes & ver 
neneufes ,font les plus perilleufes 
& affreufes. Elles donnent fort 
fouuent plus d’inquietude aux 
Médecins & Chirurgiens qu’aux 
patiens -, parce qu’ils fe voyent 
obligez à quitter la cure du mal 
principal jpour s’oppofer à la ma¬ 
lignité de leurs fymptomes, La 
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fanté dè nos corps dépendant de 
rharinonte , & intelligence de 
toutes les parties ^ leur alteration 
fe forme de la rupture de leur 
communication,elles fe nourrif- 
fènt par les bénéfices du foye qui 
employé les veines à leur porter 
les efprits naturels , le cœur leur 
difpenfe la vie par les a-rteres, 
elles reçoiuent lemouuement par 
l’organe de nerfs , que produit le 
ceîueau V Pendant que par la Ifai- 
fon des membres ce commerce eft 
libre , la fanté qui n-eft que l’ad- 
juftemeiît-dé la Fonélibn- , & de là 
beauté dès parties , r-egne dans 
tout le corps. Mais- quand-’ par 
quelque caufe interne , ou exter¬ 
ne, chaude froide, ou aerb, cette 
communication eft interrompue 
par le retranchement dèsvailfeaux 
qui portent les efprits, la-Gangre- 
ne ou mortification- de la partie 
bielfee ou- malade fe forme^ & 
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I combien qu’elle ne foit pas entie- 
r rement morte , nypriueedè tout 
i fentiment, il y en refte fi peu, que 

1 s’il n’y eft promptement pourueu 
par des bons reraedes, eile gaftera- 
t les parties faines, & parfera juf- 
I ques à la mouelle éc aux os. Par cy- 
deuant les plus expers Medecinsj - 
Chirurgiens, & Operateurs,ont 
cfté contrains , quelque pitié 
(^l’ils euffent de ces Maladies 
gangreneufes, d’auoir recours à 
ces remedes, non moins horribles 
que la mort : puis que plufieurs • 
l’ont preferée à ces rudes & fan- 
glantes amputations de membres. 
Couppans la çhair toute viue^. 
pourenleuer la morte , retran- 
I chant totalement des parties du- 
I corps, pour en conferuer le refte: 

1 encor tort peu peuiient fupportet' 
'■ laviolence des ligatures,coûteaux. 
ï fcies , becs de corbin , cautères 
j aûueis & potentiels & autres 
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mitemens cruels & affreux à leui? 
feule narration j fans y- fuccom- 
ber, & mourir fous leur rigueur.* 
On void ceux qui par v’ne aiïiftan.' 
ce particulière < du Ciel , ou des 
forces extraordinaires de la Na¬ 
ture 3 efchappent • la mort fous les 
douleurs, ne lailfer pas dé mourir 
tous les iours , fe voyans eftro-! 
piats, hideux &-diffonrfes ^ & in-' 
capables d’aucune belle paili-* 
bleadion. Cequiaémeu ladiüil 
ne Bonté, qui a daigné prendre la- 
qualité de "Médecin ŸénaM en ter¬ 
re , foit pour iiOs aines, foit pour 
nos corps, à me naettre en main,, 

( quoy que très indigne’ de fes’ 
grâces ) yn remede que ie pcux’ 
hardiment nommer Charitable& 
bening puisqu’il bannît tousces' 
atirails de cruauté, qui ontmarty- 
rifé beaucoup d’innocens , efloi- 
gnant les vns des Autels , par 
leur irrégularité, en rendant beau- 
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toup d’autres incapables de fe fer- 
uir de leurs épées, ou plumes, &; 
faire paroiftre leur induftrie, s’e* 
ftimansindignes delafocieté hu¬ 
maine y. &c infupportables à eux* 
mefines. refpere aulTi qu’il fera- 
fi charitablement employé , qu’il 
n’y aura plus d’orefnauant d’Hof- 
pitaux pour les incurables& que 
les autres ferontvuidés d’vn grand 
nombre de panures qui - y languif- 
fent, faute de cette alfift^nce. Il- 
fournira le moyen, particulière¬ 
ment à Melfieurs de cette Ville de. 
Paris , qui ont la gloire de porter 
tres juftement, & par eminence,. 
le titre de Charitables, d’exercer" 
plus facilement leur charité , en. 
gueriifant promptement de' ces 
maladies , plufieurs pauures qui 
feront place à ceux , entiers lef^i 

3 uels,leur charité ne fepeut éten- 
re que par la compaffion de ne. 
les pouuoir loger 3 Car fans m’ar-, 
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refter à ce q,ue difent les grands 
Maiftres de l’Art^ touchant Ja di- 
iterlité des caufes qui produifent- 
la Gangrené, les Pelles & Conta-* 
gionsjj’ay expérimenté que là di- 
fette de .viures, d'habits & de lo> 
gemens, atténuant, & pourriffant 
les corps des pauures- , en efî la 
principale ; aüiîibien que des' au¬ 
tres maladies aufquelles ceSou- 
uerain&: merueilleux remede eft- 
fort propre. 

Il guérit toute forte de blefleu- 
res faites auec armes à feu, épées,, 
couteaux g ou autres ferrements, 
de quelques figura qu'ils foieilt, 
mefme les rondes qui paffent pour 
incurables, les lauant de l’eau & 
oig liant de l’onguent : il ramaffe 
la chair la pins diuifée v.&: d’au" 
tant qu’aux playes rondes il n’y a 
point d'approche de chair pour fe 
relier & reunir,il fupplée à ce mal* 
heur en-augmentant la chair par 
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Vil cercle prefque incroyable ie 
lie l’auoisyeu ^ mais il n’en faut 
^en couper , &: laiffer agir Cette 
eau & cet onguent , jufques à ce 
-que la clofturefoit faite,^la pla,ye 
guerie, Ileâ propre aux play es 
les plus inuetefées, mortifiées & 
gangrenées, à toutes meurtrilTen- 
fes:de,ballons J pierres, ou cheu- 
, tes, aux foulures, cors des pieds^ 
panarix, & autresmaux qui vien¬ 
nent aux doigts , aux chancres, 
aux loups ,des jambes ,, à la teigne,, 
aux dartres farineufes frondes &c 
à la rage. • 

Il remedîe aux morfures des 
loups, chiens enragez, ou d’autres 
belles , aux piqueures des feor- 
pions ou ierpens , au farcin des 
chenaux,& generailement à tou¬ 
tes fortes, de playes & venin tant 
;d’hommes que des belles. Il fert 
de preferuatif contre la pelle & 
contre le poifon .ïeçeuant feule- 
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ment l’odeur de l’eau ^ ou mieux 
:en beuuant trois cueillerées le 
matin à la fortie du lidl, & le foir- 
«nfe couchant : s’il arriue que 1 
le mauuais air ou le poifon fe . ! 
foient emparez de la perfonne, | 
cét antidote lechalfera dehors, en 
le jettant furies parties moins im- j 
portantes J & plus vifibles, où il [ 
fera facile à taiter & guérir en [ 
cette maniéré, que vous obferue- 
rez generalement en toute oceut', 
rence. 

lie la façon fer He ce 
' B^mède» 

11 n’eft compofé que d’eau & t 
<l’onguent, cy apres décrits. L’on¬ 
guent nefert qu’en emplâtres ou J 
onélions, & l’eau fera prife par la | 
bouche , flerée fur des linges 
trempez, ouétuuant & balïinant 
les parties incommodées : fr la ma- 



, Jadie eft veaeneufe, il enfant boi¬ 
te, & jamais plus de deiac ou trois 
cueillerées au matin, & autant au 
foir : ft c’eft.vne fimple playeou- 
perte, il la faut baffiner ^ & en cas 
que ce fuft vn froncle, charbon, 
pu pefte, qui n’euft.pas d’ouuettu- 
te pour reçeuoir cette eau j il faut 
faire ouuerture auec la lancette, 
afin qu’elle pénétré dans le venin, 
^ pour le tirer hors à la faneur de 
l’onguent que vous y appliquerez, 

: apres l’aueir bien lance & baflî- 
' née. Sur tout prenez foin de tenir 
[ toutes les parties où vous appli. 
querez de. cét onguent bien net¬ 
tes , fans cheueux & fans poil, ny 
autres ordures, &jie reïterer & 
renouueler du moins deux fois 
par jour. 

C^and aux maladies venerien- 
nes , ou honteufes -, la pureté de 
ma profelfion, ne me permet pas 
«i’en' traitter amplement -, niais 
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.comme elles peiment arriuer par 
malheur à des perfonnes ennemies 
dei’impureté , & que la Charité 
ne s’eftend pas moins enuers les 
pécheurs, que fur les innocents ; 
le diray feulement que les hom¬ 
mes & femmes fe peuuent guérir 
de toutes ces maladies , quelles 
Caufes qu’elles puilfent anoit jCn 
beuuant promptement de cette 
eau, pour luy couper chemin, &: 
en faifant des-dnje£lions dans les 
parties malades auec la feringue^ 
& appliquant des emplaftres de 
l’onguent , s’il paroift fur eux 
quelque playe, ou place remarqua- ; 
bie. 

îFaçon de traitter & gmrir U 
Gangrenne, 

C^and VOUS' entreprendrez la 
cure u’vn membre gangrené.,pre¬ 
nez vn plat de terre ou détain, 
mettez ■ y de l’eau fufnoinmée, 
quand 
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quand elle fera tiede , trempez-y 
du cotton, ou linge'blanc délié, 
badinez & étuuez d’vne main le- 
gere la partie malade, & deux ou 
trois doigts au tour de l’inflamma-. 
tion j en fuite faites vn emplâtre 
furvne toillecommune, delà lar¬ 
geur de l’inflammation ; l’ayant 
appliqué , couurez-le d’vn linge 
ployé en quatre, & imbu de cette 
eau qui paffe au delà de Templatre 
de trois doigts. Reïterez cetrait- 
tethent de fix enfix heures : vous 
verrez bien toft vn cercle entre la 
bonne & mauuaife chair •, & quand 
il fera formé , vous cnleuerez & 
déchargerez peu à peu auec le bi- 
ftory , la chair mortifiée, conti¬ 
nuant toujours le remede jufques 
à parfaite guerifon, fans l’alterer, 
ny charger aucunement , ny ad- 
joufter ou diminuer. Si les playes 
font internes, il les faut feringuer i 
fl elles font trop étroites, il les faut 
C 
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élargir, & vous verrez des mçr- 
ueilieufes & inefperéçs cures ,ep 
peu de temps. 

f.mgdtun t[tte U maUde pfndrd penim 
ftn traitewënt ,,po»r (e décharger d<s 
pluf malignes humeurs, & fortifier 
U nature, afin qu’elle yepouffe 
de venin plus aisément. 

lettez dans.vnechopine de.vin 
blanc,vnoncedefeiié duLeuant > 
. bien mondé, demy once de feuille ' 
de tin J ou de ferpolet, & vn quart . , 
.d’once d’Epitimevnattez lé tout 
.enfemble dans vn pot vernifé & 
;blen bouché à s’infufer ,& tremper , 
durant quaranteheures, paffez le 
.tout par vn linge y&dnnhezdé en j 
trois matins au patient , & deux i 
heures^aprés yn bouillon , &yous I 
et! verrez des effets étonnants. 

Cette medecine .eft propre aux 
^qttes fçiatiquesj aux galles ^ 
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dartres -, elle purifie la meiancho- 

1 lie,le flegme, le cerùeau,le foye, la 
ratte, le p oulmonjdefopilleles en¬ 
trailles , éguife la veuë, i’oüye, & 
oftc la douleur de telle ^ le mal ca-- 
, duc,le trouble d’efprit,les refueries 
, aide à la guerifon des vlceres inters, 
nés & externes -, elle eft facile, de 
' petit prix,&propre en tout temps. 

Compoficîm de cette S.m 
merueiUc'fife. 

Ayez quatre onces d’Ariftolo- 
che ronde, coupez la enroüelles 
menues,après enauoir ofté l’écor¬ 
ce, lauez la trois fois dans du vin 
blanc i jettez la auechuit onces de 
, fucre fin dans deux pintes de bon 
vin blanc, mifes dans vnpot verni- 
! fé, le tout bien couuert &: luté, de 
forte que la fumée n’e puilfe fortirj 
I faites le boüillir à petit feu, juf 
‘ ques à la diminution d’vntiers -, re* 
C ij 
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tirez lé pour lors du feu : eftant 
froid vous le coulerezparvn lin¬ 
ge bien blanc J & mettrez l’eau dans 
vnefiolle, pour vous en feruir am 
befoin, & tenez la diligemment 
bouchée. 

Cette eau ne doit eftre gardée 
pour la prendrepar la bouche plus 
de huit jours j car elle deuient 
trop amere : mais elle eft toûjours 
bonne à toutes les autres, opera¬ 
tions ; &: quoy qu’elle moifllte fa¬ 
cilement , elle ne laiffe pas de p ro- j 
duire'fes-effets en oftant le moifi^ | 
prenant le net & pur. 

Cette eau guérit encor des en- ; 
fleures de membres douleurs | 
de reins, codé,& autres, s’en frot¬ 
tant deuantlefeu, & appliquant 
fur la douleur vn linge doublé en 
.quatre, imbu d'icelle. 
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Contfofitîon dé VÔngnént 
frecietixi 

Vue patience, prudence, & dili^ 
gence extraordinaire, eft necef- 
&ire en la' procedure de cette 
corapoiition merueilleuje, pour 
éuiter les- accidens- qui pejiuent 
furuenir ,& ■ obferuer ponduelle. 
ment les mefurê's, poids, condi¬ 
tions &circonftances. 

Premièrement, vous ferez pro- 
uïfion dVne'liurede cire jaune & 
neufve, vue linre de raifinée, vne 
liure de gomme de pin -, ou à faute 
d’en trouuer, prenez vneliure de 
Colophone, & les con '.itaflferez ; 
préparerez vnepoëfle àiaire con¬ 
fitures , propotionnée à la quam ■ 
tiré que vous en voudrez faire, 
vne fpatule de bois, & vn feu dâ 
charbon, ou vn petit fourneau. 

Vous jetterez la cire dans cettd 
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poefte, en la mettant fur le fea 
pour la faire fondre \ eftant toute 
fondue, vous y adjoufterez la rai- 
fine 3 que vous meflerez l’efpacé 
de deiny-heure auec la fpatule ; en 
fuite, vous y mettrez la Gomme, 
ou Colophone, méfiant le tout, 
afin de l’incorporer auec la cire, 
l’efpace d’vne heure à petit feu;, 
crainte qu’elles ne fe eondenfeht j 
au fonds de la poé'fie ;^au bout de ' 
tout ce temps, vous le retirerez du ! 
feu pour le lailfer tiédir, jufques à | 
ce qu’il foit capable feulement de | 
fondre quatre lîures de heure frais ! 
de May, &nonfalé, que vous y | 
mefierez auec la fpatule, durant i 
vue heure, & hors du feu. . [ 
Sur tout ayez foin d’y mefian- | 
ger vn peu plus de demy once de | 
vert de gris bien puluerifé & ta- • 
mifé vn quart d’heure apres 'que j 
vous y aurez jetté le heure, bat- 
tantfanscefie, & méfiant jufques j 
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a ce que le vert degris fojt ïncor-, 
P oré auec les gommes & lebeufe ; 
dontvouSvousapperceûrez quand 
lé vert de gris aüra changé fa cou¬ 
leur en verdure y alors vous lîiet. 
trez- lapoéfle fur les cendres chau¬ 
des mefleréz encor le tout l’ef- 
pace de demy heure :c’eft là qu’il 
faut prendre garde que l’onguent 
ne bouille , parce qu’il fe perdoit. 
Gette demy. heure finie, vous le 
pafferez par vnlingefort & clair, 
pour purger & leparer l’onguent 
d’âuec les ordures des gommes &, 
railine, reçeuant dans vn pot de 
terre vernifé, ce qui diftilera parle 
linge, & le conleruerez foigneu- 
fement, pour vous en feruir com¬ 
me il eft dit cy deflfus. 

N’adjouftez & ne diminuez 
qüoy que ce foit de cette compo- 
fition,ü vous ne voulez vous trom¬ 
per, ôe tenez pour certain que fi 
elle n’eft point alteree, vous en 
C iiij 
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verrez des effets prodigieux, pouf. 
ueii quellefoitbenite, & les ma- 1 
lades aufifi de la faindte grâce de | 
Dieu: à la gloire & honneur du- j 
quel ie dedie tout ces fouuerains ' 
remedes \ me recommandant aux 
prières de tous ceux qui en ref- 
fentiront dvi foulagement, Ainfi 
foit il. 

Onguent qui guérit infaiiïiblement 
la Sciatique, 

L ’Aprehenfion que i’ay eu 
l’expofer dans ce Liure quel-- 
que remede trop commun , ou 
trop difficile à compofer, m’a con- 
uié d’en laiffer encore beaucoup 
plus en mon fecret, que ie n’en ay 
reuelé : Neantmoids apres auoir 
donné à l’Imprimeur le plus falu- 
taire & neceffaire, qui eft contre 
-îâ Gangrené j pour couronner ce 
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petit Ôuurage, vn célébré Petfon- 
nagede mon Ordre facré, m’a prié 
d’y adjoufter encorceluy-cy, dont 
il a éprouué les benings effets. 

Prenez vne liure & demie de 
poix blanche, & la faites fondre 
dans vn pot neuf vernifé. Verfez'- 
y en fuite quand, elle fera fondue,, 
vn petit verre d’excellente eau de 
vie ^ remuant l’vn & l’autre auec 
vn petit bafton , il les faut laiffer 
cuire iufques à ce que l’eau ardent 
foitdiflipée parlefeu : Et fi elle 
ne s’enflamme , My faut jettervn 
peu de feu allumé, auec du papier, 
ou autrement. 

Qiielqueefpace de temps apres 
comme d’vn Pater) jettez dans le 
mcfme pot vn carteron de cire 
jaune vierge. 

Item, 2. onces de Canellepul- 
ueriféc. 

Iteni, 2. onces de Gomme ar~ 
luoniac, en Roche concafféo 
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Item 3 2. onces de Storax puL 
uerifé.. 

Item 3 2. onces de Ben-joîn. 

Item 3 I. once de Gomcde d’A^ 
çabie enticre. 

S’entend en gardant tbufiours 
le mcfmecfpace de temps cy dcf- 
fus dite,& remuant le tout auecle 
bafîort. . 

Apres Tentiere infufion de ce 
que dclTus, il faut retirer le pot du 
feu 3 fans defifter de remuer ce qui 
eft dedans 3 & le verlèr dans vne 
feille J, ou terrine pleine d’eau 
nette. 

Puis tiranriàmaffede Pônguenf 
de l’eau^il faut la tordre & peftrir 
entre les mains tantque l’on peut; 
Et l’ayant grandement retordu, 
tiré & peftri 3 illaf 3 ut étendre fur 
vne peau de bafanc blanche 3 alTez 
grande pour couurir toute la cuif- 
fe , depuis la ceinture 3 iufqùes au 
genoüil j.en fe mouillant par fois- 
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les mains, lors que la matière s!y 
attachera. 

La quantité cy delTus ^eftfuffi- 
fante pour deux emplaftres, def- 
quels fi le premier ne giîerit en¬ 
tièrement le mal, ainfi qxi’îl fait 
d’ordinaire J le fécond le ferain- 
i failliblement auec l’aide de Dieu,- 

Allant qu’appliquer ledit Em- 
plaftre ,.il le faut parfemer de poi' 
vre concalfé, & de la poufliere de 
fix mouches Cantarides, qu’il y, 
faut jetter auant le poivre. 

Lefdites mouehes Cantarides fe 
puluerifent fur la poêfle de fer 
^ rougie, enueloppées dans vn peu 
de papier *, & puis il les faut frot- 
ter & refrotter dans vn peu de- 
linge blanc. 

L’application du fufdit Empla- 
I ftre fe fait fur le malade, couché 
defon long fur vn matelas deuant 
* vn bon feu -, en luy jettant de l’eau 
de vie la meilleure qu’on pourra 
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recoiiurer , enairon demy chopîî 
ne, tiede dans vne écuelle fur h 
partie dolente, en la frottant for¬ 
tement à plufieursSc diuerfes fois, 
tantoft auec les mains, & puis 
auec des linges les plus chauds 
qu’il pourra fouffrir affez longue¬ 
ment , du moins- vu bon quart 
d’heure durante 

Et finalement, faut appliquer 
l’Emplaftre chaud de mefme, bien i 
étendu, & tenu par quatre maiiiSi 
Ledit Emplaftre doit demeurer 
jufques-à cequ’ilaye fait- fonope- 

I ration , laquelle finie, tombe de 
foy mefme.- 

1 Cependant il faut que le malade 
fe couferue, & ne prenne l’air, tan- 
d/is qu’il l’aura applique fur foy,. 
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AVGMENTAT ION DE 
plufieurs autres excellents 
fecretSj.parD. E.-C. C. 

ftifme laxatiue f«rt dgreMeJaqueUi 
f urgent ins doucement» 

Renez fené mondé deux drag- 
mes, rofes pafles ou mufcatesj 
ou a leur deffaut de celle de pro- 
üins, vne dragme &, demie, anis 
conquaffé demy dragme, regaliiTe 
vne dragnie ,-mettez le tout dans 
deux Hures & demie d’eau de fon¬ 
taine froide,& le faites infufer en 
lieu froid l’efpace d’vne nuiâ:,puis 
le coulées & en, prenez vn verre le 
matin , vn autre deux heures a- 
- liant difner,& le dernier trois heu¬ 
res apresdifoer, & ainfi ferez pur- 
gcfort doucement ôc fans trauail. 
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Le >veriuhU fecret de V orme un. 

Prenez racine d’angelique deux 
onces, d’imperatoire,de chardon 
^ bénit, de gentiane, de carline, de 
biftorte , dés deux ariftoloches, ; 
de Yaleriennq, de.tormentille, de- 
diélarae blanc, de fcorfonere, de > 
•valericorne majeure de chacun 
vue once : puluerifez& paffezle 
tout par le tamis^ puis incorporez 
les poudre, dans quatre lîures k 
?demye de bon miel cuit & efcumé, 
Sc y adioutez trois liures & de¬ 
mie de bonne theriaque & ferrez 
lacompolition dans vn vailTeau de 
plomb les richesy pourront adjou- 
. ter vne demy once d’or moulu, .& 
.autant de iachintes préparées. 
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te fyrop therÎÂCjtl de MonfiturUdmel 
frtfin , lequel tfi miraculeux 
pour U pefitm 

Prenez therkgue & niitridat 
de chacun vne once conferue de 
chicorée, & de tofes de chacun 
deux once, racine d'imperatoire 
quatre once, racine d’angeliqiie 
trois once, gingembre yne once, 
graine de genieure deu^once, fu- 
«re vne liure puluerifez ce qui le 
requiertjSc mettez le tQutdansvn 
Vàilïeau bien clos auec deux pintes^ 
de vin blanc,& quatre onces d’eau 
cordiales, au bain marie refpace de 
vingt quatre heures,puis le coulez 
.. chaudement & le gardez a la ne- 
cilïîtéjla dpze eft de trois doigs 
dans vn verre ou de quatre once, 
,<^u’il faut aualler d’yn coup, fe 
promener vn peu puis fe coucher 
'chaudement, & fuer en viron deux 
heure, ce fa;t qp fer^a par faitenwnic 
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guef-y, pourueu qu’on le prenne 
dans l,es fix ou fept heures > qu’on 
eft frappé du mal. 

•cliflere Ajfearé fmr le flux de yentre. 

Prenez vne teftedebrebis/epa- 
rée de l’animal fraîchement tué, 
fendez la&e'nôftez feulement k 
lanoue'& 'la cerüelle, puis la cou- ^ 
caflTez & la faiteè bouillir en fuffi’ 
faute quantité d^eau, iufques a ce 
que le poil, la chair, & lesosfe 
fepare, coulez le bouillon, &le 
faites derechef bouillir apres que 
vous y aurez mis deux ou trois pe¬ 
tites poignez de fommitez dype- 
ricon,& quatres once detourmen- 
tille groffierement pilée,exprimez 
cette fécondé decbéfion, pour en 
faire trois ou quatre lauemens, 
qu’on rcceura à vn mefme iour &. 
qu’on continuera lesfuiuants h le^ ' 
premiers, ne fuffifent. 
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Syropfouuerain contre U fievre tierce. 


Prenez cîu jus deplaintain, du 
jus de chicorée,des deux bonne» 
quantité, apres qu’ils feiont bien 
depurez vous les cuirez auecbon 
fucre, & fur la fin vous y mettrez 
deux dragmes de poudre d’abfin- 
the Romain, & baillerez à boire 
dudit fyrop aux fébricitant, par 
matins interpofés deux once, auec 
trois onces de la decodion de fiel 
de terre qui eft la petite centaurée. 

EmpUflre admirable pour les ykeres. 

Prenez mafticdeux onces,huilé 
Irdfait deux once, pouèrefine deux 
cmces, cire blanche deux onces, 
terebenthine deux onces , alun 
^ruflé deux onces, encens deux 
pJïces, cabfogne deux onces, le 
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maftic & huyle rofat bien fondue 
enfembie il y faut adjouter late- 
tebentbine,&la cire blâche,neuf' 
lie, & la laiffer cuire puis adjouter 
la pouerefine auec la calophogne, 
& leslaiflfer cuire puis y adjouter | 
l’encens, & laliin brûlé , & quand 
ils auront vn peubouïlly , retire- , 
rez la poëfle de deffus le feu , & 
lors que l’emplafliré com'mencefâ 
à refroidir, faites en des magda- 
leons. 

ffhîes de grand effet peur /fc mal de 
Haplej , & fur tout quand it efl 
inuetcré. 

Prenez reubarbe, agaric,co* 
loquinthe, de chacun deux drag- 
mes, poiure noir canelle, de cha¬ 
cun deux fcrupules fcammonee & 
dlpcs de chacun deux dragmes. 
mercure cru, eftaint oximo 

nconce. 

■i'" 
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ïl faut puluerifer le tout fubti- 
lement félon l’art 3 6 c former vô-; 
tre malfe de pilules, auec oximel, 
de^t^^uelle malTe il en faut prédre 
au pois d’vne fcrupulejVoiredeux, 
aux plus robuftes , apres le pre-, 
mier fommeil, & continuer les di-. 
tes pilules de deux iours l’vn, du-; 
rant quinze jours, & par fois vn. 
mois en cas que le mal fut fort en 
raciné, & le jour qu’on a pris lef-, 
dites pilules on ne iaiife gour cela 
défaire les exercices, félon la 
'^qualité de le perfonne. 




